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Echos du Conseil de Ville
Séance du jeudi 27 mars: Le Con­

seil accorde le contrat «pour la voiture 
aux boyaux et pour la voiture aux 0- 
cliellcs aux prix de $345*°° et de ♦ 1 (too. 
ù M. Chs. Thibault de Sorcl. .

M. Marsoluis porte à la connaissan­
ce du conseil que la Canadian l'ire 
H ose Co. a demandé $835.00 pour les 
boyaux et $2.825 pour la voiture à é- 
cltellcs.

Séance du 3 avril: Le règlement No 
270: Le ministère des Municipalités 
fait rapport qu'aucune des dispositions 
«lu règlements No 279 n’est incompa­
tible avec la loi. Le maire fait rapport 
qu'il a écrit samedi au Ministre des 
Finances à Ottawa pour l'informer 
que ce règlement a été adopté avant 
l'arrêté en conseil qui empêche les mu­
nicipalités d'émettre des debentures 
sans l’autorisation du ministère des fi­
nances à Ottawa. Comme le conseil 
n'a pas encore de réponse la question 
reste sur la table.

Le secrétaire donne lecture d’une 
lettre du gérant de la Compagnie Ca­
nadienne tic Papeterie expliquant que 
e.ette compagnie a parfaitement, rem 
pli les conditions l’autorisant à perce­
voir ce bonus. .

Augmentation de salaires: Des de­
mande pour augmentation de sr la ires 
sont faites par les hommes «le police 
«lu jour qui gagnent actuellement $ï.|. 
25 et demandent $21.00. M. Beaulieu, 
chef «les pompiers gagne $9^°* c» (le- 
mande $1100. MM. T. Champagne et 
J. Malo gagnent $15.00 et demandent 
S19.00.MM. Ls Marion, S. Jet té, M. 
Forget, pompiers gagnent $14 et de­
mandent S 18.00. M. J. Ls Martel, col­
lecteur <Ie la lumière gagne $15.00 et 
demande $20.00. M. Chalin électricien, 
gagne $1200. par année et demande ti­
ne augmentation. M. Jos. Mnrcil, as­
sistant électricien gagne $t5-t)0 et de­
mande $18.00.

Toutes ces demandes seront prises 
en considération à une séance spécia­
le qui sera tenue mardi le 8.

Applications: MM. Ah. Mirault et
Alph. Gui bord font application com­
me assistants-secrétaires. MM. Orner 
Patelle et Gaspard Lajcuncsse comme 
pompiers.

Rapport Carpentier: 11 sera étudié 
plus longuement à la prochaine séan­
ce.

Arrérages de taxe: M. le maire ex­
plique qu'il faudrait prendre des pro­
cédures contre ceux qui sont arriérés. 
11 faudrait mettre les menaces déjà 
faites à exécution.

11 est impossible de saisir le salaire 
«l'un l'homme parce qu'il n’a pas payé 
ses taxes. Impossible aussi fie fermer 
l’eau. Avec la nomination d’un recor­
der, il serait plus facile d’obtenir un 
jugement qui permettrait de saisir les 
salaires. On suggère qu’un rapport 
soit soumis chaque mois au conseil 
des taxes qui doivent se prescrire sons 
peu. Les comptes de lumière électri­
que devront être payés plus régulière­
ment.

Système de collection: Le montant 
de $2000.00 collecté durant les der­
niers six mois paraît peu considérable. 
Le conseil décide d’examiner à sa pro­
chaine séance si le système de collec­
tion et le collecteur lui-mêtnc répon­
dent aux besoins du conseil.
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Sénilité Prématurée
Le célèbre Dr. Michcnoff,une Au­
torité «ur la sénilité prématurée, 
dit qu’efte eit "cauicc par deft 
poisons engendré» dan» les in­
testins." Lorsque votre estomac 
digère bien sa nourriture cette 
dernière est assimilée sans for­
mer de matière empoisonnée qui 
est la cause d'une sénilité pré­
maturée et qui abrège votre vie. 
Réglez volredigestionenprenant 
15 à 30 gouttes dé Sirop Seigel, 
apres les repas. 10

m Bell, Lasnlle 12G1

Dr H. JULIEN
DENTISTE

1299, rne Sle-Catherine Eit,
Entre Full uni et Dufresne,

il trois minutes de la Cluro du 
Grand Nord,
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Travaux urgents: M. Leduc soumet 
comme travaux urgents: L’éclairage
des rues Place I.avaltrie et Place 
Bourget; le pavage de ces rues, «le la 
rue Manseau et de la rue St-Thomas, 
la canalisation sur les rues Champlain 
St-Barthélemy depuis Manseau à St- 
Viateur, DeLanaudière depuis St-E- 
douard à Suzanne et St-Edouard de­
puis Notre-Dame à DeLanaudière; re­
nouveler les tuyaux à eau sur les rues 
fin Canal. Place Lavallrie depuis la 
Banque d’IIochelaga à la rue St-Via- 
tcur, sur la rue St-Picrrc entre No­
tre-Dame et DeLanaudière.

Debentures: Le secrétaire est char­
gé de préparer un règlement l'autori­
sant rémission de debentures pour 
payer les billets actuellement dûs par 
la corporation, en y ajoutant $25.000 
pour les travaux permanents qui 
viennent d'être mentionnés.

Evaluateurs: MM. Cam. Barrette, 
Arsène Charland et Honoré Bazinct 
sont nommés évaluateurs.

(O)

A la Commission Scolaire
Soeurs Saints Noms de Jésus de Ma­

rie.—Le président de la commission 
transmet la réponse qu'il a reçu de lu 
Secrétaire Générale de cette commu­
nauté exprimant l’impossibilité abso­
lue où est actuellement cette commu­
nauté de venir s’établir en notre ville.

L’action de A. Lafortune et Ail.— 
Après avoir reconsidéré la lettre de 
MM. Ladouccur et Tellier dont il a é­
té question à la dernière séance à pro­
pos de l’Action de MM. A. Lafortune 
et AU contre la commission scolaire 
M. le commissaire Pouliot propose, 
secondé par M. le commissaire Guil- 
bault que la commission accepte un 
arrangement en payant les frais taxa­
bles dans cette cause. Le Commissaire 
Alarie secondé par le commissaire

Tremblay propose eu amendement que 
la proposition passée précédemment à 
l'effet que l’action soit contestée soit 
maintenue et que les instructions 
soient données en conséquence aux 
avocats de la commission dans la pré­
sente cause. L’amendement est adop­
té.

Protêts signifiés.—La commission 
considère les protêts qui ont été signi­
fiés à MM. Camille Martel, Alp. Du­
ra ml, Assclin et Brosseau. pour les 
travaux exécutés l'automne dernier 
tant à l'Académie St-Viatetir qu'à l’é­
cole fie Lanaudièrc. La commission 
décide fie soumettre ces protêts à MM. 
Ladouccur et Hébert, avocats, afin d’a­
voir leur opinion légale sur cette ques­
tion.

Impression d’un cons­
crit rappelé à Ottawa
Nous croyons intéresser nos lec­

teurs en leur donnant les impressions 
qu’un conscrit fie Joliette appelé à 
Ottawa a rapportées de son voyage 
dans la Capitale. j

La procédure n’est pas la mémo à 
Ottawa qu’à Joliette.
Quoique les causes soiir censées pas­

ser devant le juge Duff, elles sont ré­
ellement entendues par un bureau de

six avocats qui repassent environ 200 
causes par jour. Le juge Duff se rend 
compte des décisions prises par ce bu­
reau et les prend sous sa responsabili­
té.

Selon l’aveu de certains membres 
de ce bureau environ 8 demandes 
d’exemption sur 10 sont refusées.

La raison principale est outre l’ab­
sence de raisons valables, la négligen­
ce même fies conscrits qui ne s’occu­
pent pas de leur cause.

Le voyage d’Ottawa n’est pas abso- 
ment nécessaire pour le conscrit, 
mais il est essentiel que son dossier 
soit bien préparé par un avocat com­
pétent et que le conscrit ait un repré­
sentant légal à Ottawa pour présenter 
son-dossier à la cour au plus tard la 
veille de la comparution.

Donc faire préparer un dossier très 
complet et s'assurer d'un représen­
tant parlant bien l'anglais, sont

les moyens indispensables pour 
être entendu à la cour d’appel.

Autrement, il est absolument certain 
que le cas ne sera pas sérieusement 
considéré et que le conscrit sera enrô­
lé.

Tel est l'impression que nous a li­
vrée ce conscrit joliettain de passage 
à nos bureaux de retour d’Ottawa.

D’autres renseignements nous per­
mettent d'ajouter que l'exécution de 
la loi fie conscription donne lieu aux 
mêmes abus à Ottawa qu'à Québec et
à Montréal. Mêmes erreurs cf même %
brutalité de la soldatesque aussi fana­
tiquement zélée flans les milieux an­
glais que dans les milieux français.

Je dis toute
ma pensee

I

Nous sommes obligé de remettre 
au prochain numéro plusieurs articles 
intéresants ainsi que les courriers sui­
vants: St-Jacques, St-Damien, St-Cô- 
m«\ Lanoraie,.Stc-M:iric Saloméc, La­
val trie. _ _

Exposition & Modèles Vivants
g

Cher Monsieur,

Ne manquez pas de venir voir 

nos modèles vivants

$m Mmn
qui seront exposés à notre magasin

LES 15 Ct 18 AVRIL PROCHAIN
Votis n’aurez plus alors à vous 

lier à de simples catalogues, vous 
serez à même d’essayer n’importe 
quel modèle qu’il vous plaira de 

choisir.

Un tailleur expert viendra spé­
cialement pour prendre vos mesures.

Nous comptons sur votre visite,

,v

U, Place mine
JOLIETTE, P.Q.
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Mieux vaut une activité un peu aven­
tureuse qu'une sagesse sans initiât!v 
qui tourne souvent A l'impuissance.

SAINT THOMAS
Je ne suis pas encore revenu de 111a 

surprise. Vous connaissez peu ce phi­
losophe qui a vécu il y a bien près de 
six cents ans, que ses contemporains 
avaient surnommé le “boeuf muet” et 
que Léon XIII a salué comme la Lu­
mière de l’Eglise.

Je n’ai jamais beaucoup cru, pas plus 
que vous, que les idées anticatholiques 
faisaient beaucoup d’adeptes dans no­
tre pays. Il me semblait que lorsque 
le directeur de l’Association des Bons 
Camarades et quelques-uns de mes 
confrères d'étude parlaient des enne­
mis de la langue et de la foi, ils extra- 
vaguaient pour le plaisir de poser. Je 
me disais: naturellement si la religion 
11'avait pas d’ennemis ceux qui veulent 
faire métier de la défendre ne gagne­
raient pas cher.

Ca fait bien l’affaire de ccs quelques 
dévots de rencontrer des adversaires 
tout comme nos pompiers viendraient 
à s’ennuyer s'il n'avaient au moins un 
bon feu par année; tout comme le 
collecteur de la ville vivrait 
maigre si tout le monde pa­
vait ses taxes. Ils ressemblent 
un peu à cet avocat qui s’était ma­
rié séparé de bien pour avoir au moins 
les causes de sa femme et à ce tnede 
cin qui donnait 25cts chaque dimanche 
à un gamin qui l'allait chercher pen­
dant le sermon ou l’élévation, pour si­
muler l’importance de sa clientèle. 
Four pratiquer il faut des clients, pour 
prêcher l’Evangile, il faut à certains 
dos infidèles. Et ces bons prédicateurs 
nous disaient: mais enfin si nous n’a­
vons pas d'ennemis, comment se fait- 
il que tant de 110s hommes instruits 
doutent des vérités religieuses,en vien­
nent à prêter aux idées religieuses ce 
caractère démodé ct viellot qui les ren­
draient peu pratiques de nos jours? Je 
croyais que c’était là simple exagéra­
tion, cas exceptionnels. Et cependant, 
inconsciemment, n’ai-je pas été moi- 
même jusqu'à croire bien démodées, 
ennemies (h** tout progrès, de tout es* 
prit de liberté, ccs doctrines scholasti­
ques que je n’ai il est vrai, jamais bien 
connues.

Aussi ccs quelques lignes de saint- 
Thomas me causent-elles une double 
surprise.
Première surprise de trouver sous la 

plume du maître de la philosophie et 
de la théologie, l’apologie même du 
progrès, de l’esprit entreprenant ”a- 
ventureux,” qui sait risquer pour avan­
cer. et la condamnation de ccttc 
sagesse de bouddhiste, qui n’ai­
me pas à se déranger, qui 
fatigue que les autres se déran­
gent et condamnent ainsi son inertie 
Sagesse impuissante sinon pour criti­
quer, diminuer, mépriser, trouver l'ef­
fort vain, inutile, périlleux, jusqu’au
jour où frappée au coeur, sentant un 
besoin impérieux d'action, elle la trou­
vera trop lente, trop peu efficace.

Triste leçon mille fois répétée que 
tout travail fécond est te prix de la 
peine, que pour compter à tout point 
de vue, il faut durer et pour durer, il 
faut savoir souffrir.

Ne méprisons point l'homme qui a 
la manie de l’action même aventureu­
se, quelque laborieuse qu’elle soit, si 
l'humanité n’avait rencontré que des 
sages amis de leur tranquilité et de 
leur porte-feuille, professionnels abs­
traits, absents de toute société qui ne 
devient pas une clientèle, hommes 
de métiers, fatigués ch leur journée et 
peu confiants dans l'i Jéc d’association 
qui leur impose certaines chaînes,nous 
manquerions d’idées, d’inventions, de 
moyens de progrès, d’air enfin jusqu'à 
en mourir.

Deuxième surprise: Nous sommes 
envahis par les livres matérialistes et 
protestants, par les revues, les jour­
naux neutres au point de devenir in­
consciemment nous-mêmes ces scep­
tiques religieux. Si nous gardons un 
respect extérieur et superficiel pour 
certaines vérités essentielles, nous 
nous flattons de négliger une foule de 
pratiques, d'êtres libres d’idées, com­
me si notre émancipation très réelle et 
qui va chaque jour en s’accentuant é­
tait un signe d’intelligence et de haute 
culture. F.t peu à peu nous devenons 
cos ennemis mêmes que nous disions 
ne pas exister. Amis d'abord des pro­
testants, des libres-penseurs, des li- 
bres-faiseurs. nous nous assimilons in­
sensiblement leur doctrine et, la fai­
blesse naturelle aidant, nous nous ac- 
comodons de leur laisser-aller, et de 
leurs princy*u élastiques.

\

COMMENT AUGMENTER SON CHIFFRE D’AF 
FAIRES DANS UNE PETITE VILLE

Conférence de M. C. Holmes
t: j

(suite)
Empêcher notre population d’acheter 

à Montreal.
Quelle solution apporter à ce pro­

blème qui ait pour résultat d'empê­
cher les gens de sc rendre à Montréal 
pour y faire des achats?

La seule manière de solutionner ce 
grand problème c’est tout d’abord de 
rendre vos magasins aussi attrayants 
que possible d’adopter les méthodes 
des magasins de Montréal pour l’éta­
lage de vos tnarchhandiscs et leur dis 
position à l’intérieur de vos magasins. 
Une fois que vos établissements d’af­
faires auront pris un peu de cette ap­
parence de vie qu'ont les magasins de­
grands centres, vous devrez vous ef­
forcer de faire l’éducation économi­
que des citoyens de votre ville.

11 faut de toute nécessité que vous 
enseigniez à la population de Joliette 
qu’il est tout à son avantage d’achetei 
dans la ville ou elle vit.

Le premier argument a faire valoir, 
c'est que les citoyens de Joliette con­
naissent le marchand qui leur vend 
quand ils achètent dans leur ville. Us 
savent que cet homme est forcé de letii 
donner satisfaction parce que son 
commerce dépend des gens de son voi­
sinage immédiat et que si ce niar-
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LE
Chapeau ‘Borsalino’
LE MEILLEUR CHAPEAU 

DU MONDE

Ne change pas de couleur.
Garanti pour la pluie.

GRANDEUR: G* à 7 A

PRIX $5.50
Je suis le seul qui peut vous 

ofïrir ce chapeau dans tout 
Joliette.

CHAPEAUX de QUALITES 
ORDINAIRES

de $1.50 à $4,75

FRONT2^1 N. BACK 2 IN
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Nouveaux Faux-cols
pour le printemps.

J. CLAUDE BARRETTE
Le magasin le plus moderne 

de Joliette.

34, Notre-Dame
EÜlict Oeo. Desüocbes. -• .

chand s'avisait de tromper ses clients, 
cc serait ruiner son commerce. L’in­
térêt même du commerçant local, lui 
commande donc d’agir honnêtement 
avec les gens qui achètent déjà chez 
lui. .
Or en est-il de même pour les grands 
magasins de Montréal? Non, ils n'ont 
aucun souci de cc genre .parce qu’ils 
ne dépendent pas de leur voisinage. 
Ils tiennent leur clientèle de partout 
ct ipour un client dissatisfait qu'ils 
perdent, leur annonce à outrance leur 
fait vite trouver des acheteurs nou­
veaux.

Mais, me dites-vous, comment édu­
quer le peuple? Comment lui faire 
comprendre qu'il a tout avantage à a­
cheter chez lui? .

C'est bien simple: Analysez cc qui 
attire les gens à Montréal, n'est-ce pas 
surtout les annonces des ventes d'oc­
casion? Le peuple veut des occasions, 
donnez-lui en. Puisque le fait de ré­
duire le prix sur quelques marchan­
dises souvent dépareillées, désassor­
ties et parfois même défraîchies, a 
pour effet d’attirer tant de gens, ré­
duis» 7. de quelques sous le prix de 
deux ou trois articles dont la valeur 
est connue de tous, et, attirez ainsi 
ehez-vous la clientèle. Si vous avez de 
bons commis, ils auront vite fait de 
vendre outre l’article sur lequel vos 
profits sont diminués, d’autres articles 
(huit le profit est normal, et vous com­
penserez en volume d'affaires ce que 
vous perdrez sur quelques ventes indi­
viduelles.

Annoncez ces réductions dans vos 
feuilles locales, expiquez dans vos an­
nonces «jt'.e le coût de faire des affai­
res est un facteur puissant dans réta­
blissement des prix de vente, prouvez 
à la population que votre magasin à 
Joliette vous coûte moins cher de lo­
ver que >‘il était situé rue Ste-Catheri- 
ne à Montréal et que, par conséquent 
vous pouvez vendre à .prix moindres 
que ee;tx des magasins de la grande 
ville tout en réalisant le même profit 
ou que vous pouvez donner de meil­
leurs valeurs pour le même prix.

Insisitez surtout sur la perte de 
temps qu'occasionne un voyage à 
Montréal et n’oubliez pas d’insister 
sur le fait que le coût du voyagfc doit . 
être ajouté au prix des articles ache­
tés à la métropole.

A SUIVRE '

r,JE SUIS L’AMI QUE VOUS 
CHERCHEZ

n
i
<

Et lorsque nous nous sommes for­
més à vivre comme ils pensent, nous 
en venons à penser beaucoup comme 
eux. Nous sommes surpris de nous 
trouver parfois éloignés de gens aux­
quels nous semblons pourtant unis par 
les liens du baptême, des sacrements 
par la même foi. Nous ne nous rc 
dons pas compte que la foi qui n’a 
pas est une foi morte, que tout^n ( _ 
sant profession de croire nous parlons 
et nous agissons comme s'il valait 
mieux souvent ne point croire. Et d 
contradictions en contradictions, 
mesure que nous semblons nous 
procher des esprits' 
des esprits libres av 
en rendre compte, 

un abî

Je tiens Le loup de la faim é­
loigné de la maison privée de 
soutien.

J'ai instruit une multitude 
d’enfants.

J’ai déjà supporté une multi­
tude île veuves et d'orphelins.

J’ai parti en affaires une ar­
mée de jeunes gens ambitieux.

J’ai payé l’hypothèque sur 
des miliers de “Home sweet 
Home."

J’ai contribué au crédit de 
milliers d’individus en affaires.

J'ai adouci l'humanité dans l 
l’adversité, et remplacé le dou­
te et le besoin, par le confort et 
la tranquilité.

Je suis le grand motif de l’é­
pargne cachée.

J’induis le peuple à épargner 
petit à petit, sans restriction ap­
parente.

Je suis la cause que des bil­
lions ont été épargnés dans le 
passé et qu'actucllcment plus de 
trente billions sont encore en 
réserve pour la protection futu­
re des familles.

Je fais pour vous, ce que vous 
ne pouvez pas faire pour vous- 
même.
Je vous rends capable de créer 

instantanément une succession 
profitable, par un minime 
ment annuel.

Il y a plus de c 
gis de la sone', 
même encore 
venir.

En un 
ce-

2015^5



^'ACTION POPULAIRE, JEUDI, il AVRIL W§

COURRIER DE PAULINE
m: rm; m

AVIS—No* lectrice* *ont amicale­
ment priées de prendre note que nous 
nous ferons un plaisir de répondre 
aux questions qu*elles voudront bien 
nous poser ooncemant les toilettes, 
l'étiquette et autres sujets. Les cor­
respondances devront être adressées

Le Courrier de Pauline, 
L’Action Populaire, 

JOLIETTE, P. Q.

D.—Quelle est la signification du 
papier à lettre de nuance Khaki, lilas 
et blanc? — Une qui est oubliée très 
souvent,

R.—Il n'y a pas de signification par­
ticulière: le papier blanc est classique 
•les papiers teintés sont quelquefois à 
la mode; guère en ce moment cepen­
dant.

D.—-Une amie invite un groupe à sc 
rendre chez moi pour mon anniversai­
re, seraitil convenable qu’elle demande 
un ancien ami qui a cessé de me fré­
quenter depuis quelque temps ou pour­
rais-je moi-même inviter cet ancien a- 
mi?—Amoureuse de L.

R.—Non, il serait déplacé, dans les 
circonstances, d’inviter ce jeune hom­
me soit vous-même ou par l’entremise 
de votre amie.

D.—Une jeune fille peut-elle offrir 
à une amie intime un cache-corset qu’­
elle a brodé elle-même? 2. A une sean­
ce ou conférence, est-il de bon ton que 
les dames applaudissent?—Yolande.

R.—Oui certainement. 2. 11 et main­
tenant admis que les dames peuvent 
applaudir discrètement un artiste ou 
un conférencier. C’et une nouvelle con­
quête du féminisme.

D.—En voyage de noces, la mariée 
doit-elle descendre déjeuner en robe 
d'intérieur? 2. A,ppor*c-t-clle son bou­
quet de mariage dans s* n vo\age t— 
Une future en peine.

,R.—Non, elle doit s’habiller d’une toi­
lette de ville, surtout si elle déjeune à

l'hôtel. 2. Non, avant rie partir de la 
maison, ou du moins, avant de quitter 
la gare, elle distribue les roses de son 
bouquet entre les jeunes illes présen­
tes.

P.—Serait-il inconvenant pour des 
jeunes filles de donner leurs photogra­
phies à un jeune homme qui s’en va a­
près leur avoir donné des cours pen­
dant un an? 2. Comment mélange-t­
on le jus de citron et la glycerine tvur 
les soins de la peau?—Une qui pleure 
beaucoup le départ de son professeur.

R.—-Non, ce ne serait pas inconve­
nant. 2. Par parties égales.

P.—Veuillez donc me donner l’or­
dre dans lequel doit être servis: pota­
ge, entrées, etc. dans un repas?—Cu­
rieuse intéressée.

R.—On sert les entrées d’abord, le 
potage, puis le rôti et les autres plats 
de viandes, les entremets et le dessert 
qui est suivi du café.

D.—Voulez-vous me dire où il faut 
s’adresser pour obtenir une patente?—• 
J'aime Muguette.

U.—Au département des patentes, 
ministère de l’agriculture, Chambre 
des Communes, Ottawa.

D.—Quand on se marie en toilette 
blanche.et qu’il y a fête toute la jour­
née, garde-t-on cette même toilette? 
2. Los bas de la couleur de la robe et 
souliers vernis sont-ils plus élégants 
que des bottines avec robe d’été?—Vi- 
talienne.

R.—On peut garder sa toilette blan­
che ou en mettre une autre, c’est com­
me on le préfère. 2. Les souliers sont 
préférables.

L.—J’aimerais à savoir quelle sorte 
d’encre il faut pour la gélatine à im­
primer?—Sténographe brunette.

R.—Une encre grasse, un peu épais­
se; en spécifiant que c’est pour l’im­
pression on vous donnera du reste

dans les magasins de papeterie, cette 
encre qui s’appelle encre à copier.

O.—Comment une jeune fille doit- 
elle terminer une lettre d’affaires écri­
te à un homme?—Toujours incertaine.

R.—On peut dire: Veuillez croire à 
ma considération distinguée, ou signer 
simplement sans formule de saluta­
tions, c’est question d’opportunité.

I).—.Eu deuil d’une mère depuis 
deux mois, est-il permis de porter une 
robe d’un tissu noir clair sur transpa­
rent blanc? 2. Aussi de recevoir ses a- 
mis?—Mille remerciements.

R.—Non. 2. Dans l’intimité, on peut 
toujours recevoir ses amis.

D.—Où pourrais-je me procurer un 
livre traitant des fleurs et des arbustes

<s> ♦ PAGE FEMININE ♦ ♦

Lune de Miel et ses Eclipses
Ou manière de conduire son mari sans en avoir Fair.

Par le R. P. A. Winnen

(suite)

Avec de la patience et du courage, 
on arrive toujours. Oh, il y aura bien 
des bourrasques; vous pourrez avoir 
vos nerfs... mais n’en abusez pas. 
C’est .parfois le commencement de 
bien des misères. J’ai connu un ména­
ge qui promettait beaucoup; malheu­
reusement... les nerfs intervinrent.

Au bout de quelques temps, quand 
Madame avait ses nerfs, Monsieur

et quel et ce livre?—Une qui adore les 1,rc,iait ses verres. Non. non, toute
fleurs.

R.—La “Maison fleurie” par F. Fay- 
deau, petit manuel pratique que vous 
pourrez acheter dans n’importe quelle 
librairie.

D.—Veuillez me dire s’il existe des 
livres pour apprendre à connaître le 
caractère des gens d’après l’écriture et 
comment on les nomme?—Une amie 
de votre courrier.

R.—Oui. ce sont des traités ou des 
manuels de graphologie; vous pourrez 
en acheter dans les librairies.

—Ce journal est publié par L.-C. 
Farly, bureau No 31 Place Lavahrie, 
et est imprimé par “La Compagnie 
Canadienne de Papeterie Limitée”, 
rue Champlain. Joliette.

parole désagréable qui tombe des lè­
vres ne vient pas du coeur; non, on 
s’aime à fond, réellement. La preuve: 
que l’absence ou la mort vienne sépa­
rer les deux époux, ils s'apercevront 
du vide énorme que laisse le compa­
gnon disparu.

Mais c’est dommage de n’appren­
dre qu’en le perdant, qu’on possédait 
un trésor. Les époux peuvent et doi­
vent s’aime-, avec et malgré leurs 
défauts, non pas toujours d’un amour 
sensible, mais d’un amour réel et 
vrai, capable de donner à chacun 
d’eux, la portion de bonheur qu’il lui 
faut, pour faire, sans trop de «peine, la 
traversée de cette vie.

Lorsqu’au début de cette causerie, 
j'ai déclaré que l’épouse devrait ser-

Jean.-J. Denis, C.R., M.P.
Résidence : 101 St-Chs Borromée 

Téléphone 303

Charles- E. Fkkland, LL. L. 
Résidence : S0 Manseau

Téléphone 319

DENIS & FERLAND.
•AVOCATS

BUREAU;
31 PLACE LAVALTKIE 

Téléphone 304 
Boite Postale 179 Qué.

BUREAU :
Téléphone Bell 47

111, RUE NOTRE-DAME,
Porte voisine du Bureau d’Enrégifltreinont.

residence : 
Téléphone Bell *200

138, Notre Dame

GASTON BEAUDOIN,
NOTAIRE

Joliette,

*

Bell CONSULTATIONS
GRATUITRS.

Dr A. BELANGER
MEDECIN-VETERINAIRE

OI L'HOPITAL OINCRCUX PROFIISIUR A LUNIVtRSlTE LAVAL

100, £Fbu€. cfflDaaàeau, Solicite. S. Q

PRENEZ GARDE !
e

Ce rhume bénin peut vous con­
clu if e à la consomption qui débute 
prerque toujours par une bronchite,un 
rhu 11e négligé, celù. parce que les 
séc; étions bronchiques offrent aux 
niîc robes, un excellent milieu de cul­

. tur • et l'inflammation des muqueuses
permet facilement leur inoculation.
Soignez votre rhume dès le début, vous éviterez ainsi non 
seulement bien des incommodités et des malaises, mais 
vous vous préserve; ûz aussi de complications souvent 
fatales. Pour que vo ;re guérison soit assurée, employez le

En vente 
partout

SIROP GAUVIN
Pour le RHUME

25 cL U
bouteille

Le. véritable spécifie *ie des affections des voies respiratoires, qui 
doit son efficacité au choix des balsarao-antisepticjues, des expecto­
rants, des sédatifs, etc., employés class sa fabrication.

EM P LO VE Z-L K /\N TOUTE CO^ANCE, car II est préparé, d'.prè. 
les formules do ; /-dcrins ccIM-res, par M. C*auvln, chimiste canadien 
dont la rf-putatia est univcnu</e.

ELLE LJ RECOMMANDE COMME SPECIFIQUE
”.4 L suite d'un refroidissement grave je fus prise d'un rhume opiniâtre 
que ni les près/ iplions de médecins, ni les différents sirops pour le 
rhume? employés ic réussirent à faire disparaitre. J'employai le Sirop 
Gau vin pour le Rhume; et dès les premières doses, les symptômes s'amé­
liorèrent, la tou.x dim mua, le sommeil revint, et au bout de quelques jours 
je fus corn plèlr nie nt guérie, l’o/re sirop pour le rhume est certainement 
un spécifique *

Mde A. TIIIBODEA U, St-Blaise, Que.

Le Sirop d’Anis
rouit i.eh uauvm ENFANTS

Soulage colique?, douleurs 
de la dentition, indigestion, 
diarrhées, et a««ure au bébé 
un sommed naturel.
Prix : 25 cts. U bouteille.

Les Cachets
POUR LE

U au Vin MAL de TETE
Soulagent et guérissent 
promptement, maux de 
tête, migraines, névralgies, 
et toutes les douleurs.

Prix : 25 cents L boîte*

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, MONTREAL, Cm.

vir son mari, j’étais assuré, que dans 
l’auditoire, il n’y a pas de féministes 
...avancées. Liant d’humeur pacifi­
que, je ne prétends pas faire face à 
toute l’armée du.... Troisième sexe, 
et, n’étant assuré, ni contre les para­
pluies ni contre les épingles à cha­
peaux, armes de la dernière civilisa­
tion, je déclare hautement ne pas vou­
loir intervenir dans la lutte pour le 
port de la culotte: autrement dit le fé­
minisme. Comme célibataire, je suis: 
puissance autonome, sans aucune o­
bligation de participer aux guerres de 
l’empire... domestique. Pour n’avoir 
pas l’air trop arriéré, et pour ne frois­
ser aucune susceptibilité, je vais, tout 
en maintenant le sens de ma déclara­
tion, en modifier l’expression: Au 
lieu de dire que l’épouse doit servir 
son mari, je dirai: qu’elle doit l’aimer 
et le lui montrer.

NE RAISONNONS PAS COMME 
UN HOMME

La preuve qu’on aime quelqu’un, ce 
n’est pas précisément qu’on cherche à 
lui plaire: il y a des gens qui cher­
chent à plaire à tout le monde, par ex­

emple des candidats, à une élection, 
quelle qu’elle soit; la preuve évidente 
qu’on aime, c’est qu’on cherche à faire 
plaisir: cela, on ne le fait que pour 
ceux qu'on aime.—Aimer son mari et 
le montrer en lui faisant plaisir, c’est 
le devoir de l’épouse, sa meilleure, sa 
seule manière de le servir.

Vous devinez tout de suite qu’il ne 
s’agit ici, ni d’actes serviles, ni d’actes 
'héroïques. La vie ordinaire n’a rien de 
théâtral; d’ailleurs il n’est pas vrai «lue 
l'homme soit fait pour les agitations 
et les passions; rien ne vaut pour lui 
la vie calme du foyer conjugal, et 
quand il déserte ce foyer, c’est que, 
pour une raison ou pour une autre, il 
n’y trouve pas la paix, la consolation, 
eu un mot, le bonheur qu’il avait rêvé. 
Le bonheur est une mosaïque, faite 
des plus petits évènements de la vie 
quotidienne. Si ces évènements sont 
agéables, c’est une satisfaction, s’ils 
sont désagréables, c’est une peine. Le 
bonheur est la satisfaction d’un appé­
tit; or, une seule bouchée, si bonne 
soit-elle, ne saurait rassasier: c’est la
succession d’un nombre de bonnes 
bouchées qui fait le bon repas.

De même une de ccs .petites satis­
factions journalières ne constitu*. pas 
le bonheur; mais quand la vie se com­
pose d’une succession à peine inter­
rompue de petits plaisirs, on est sa­
tisfait, on est heureux. Si. au contrai­
re, les désagréments dominent, nous 
devenons moroses, irritables, mécon­
tents: nous sommes malheureux. 
L’affamé qui n’attrape qu’une bouchée 
par ci, par là, ne dira pas qu’il eM sa­
tisfait; de son côté, l’homme h ten 
nourri d’habitude ne criera pas fami­
ne, parce qu’il aura manque son repas 
une fois le temps. Un fait .le bonheur, 
comme en fait de cuisine, rien ne vaut 
un l)on ordinaire: Mesdames, vous te­
nez l’un et l’autre dans vos mains.

Mais, je vous entends: C’est cela,
Monsieur est choyé, Madame se met 
en quatre pour lui procurer mille sa­
tisfactions. Merci du partage. Si mon 
mari me rend heureuse, je l’aimerai 
tant, qu’il sera heureux lui aussi, si­
non... Pardon, Madame, vous raison­
nez comme un homme: une femme est 
généralement beaucoup plus fine et 
plus avisée. Une femme ne dit jamais: 
Si mon mari m’achète un chapeau 
neuf, je serai gentille pour lui; oh non 
File sc dit: Je désire un chapeau neuf; 
donc, je serai si gentille pour mon ma­
ri. que j’aurai mon chapeau neuf avec 
une robe par-dessus.. .le marché. Voi­
là qui est raisonner comme une fem­
me. Ditcs-donc de même: Je veux être 
heureuse; je rendrai donc mon mari 
tellement heureux, qu’il devra me ren­
dre heureuse moi-même. 11 est si fa­
cile d’être bon, quand on est heu­
reux. De cette manière, Mesdames, en 
faisant le bonheur de votre mari/ vous 

travaillez tout autant au votre.

(à suivre)

En effet, c’est le seul magasin où vous trouverez ce dont vous pouvez avoir besoin, en fait 
de ferblanteries, de plomberie, de couvertures de toutes sortes.

Papier à Couvertures, depuis $1.25 le carré jusqu’à $ 7.50

Canistres à Lait, de 25 gallons,..............................
Canistres à Lait, de 20 gallons,...............................
Canistres à Lait, de 15 gallons......................................
SPECIAL. - 25 Water-Closets complètes, prix régulier 

$16.00, seront vendues à................................
Les premiers arrivés seront Us premiers servis.

J. A. LANDREVILLE,

11.00

10.00

9.50

12.50

Porte voisine de la
Bancpie d’IIochelaga.

FERBLANTIER-COUVREUR,

39, Place Lavaltrie, Joliette. S
4—qno
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Si vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une re- 
thûte, aux premières douleurs, n’hésitez pas à prendre

l’Elixir Anti-Rhumatique d»Dr Jos Comtois
DE SAINT-BARTHELEMY, R. Q.

Prix : «2.50 la bouteille. -
Consultations à domicile par correspondaner clic- moi. 

DEPOSITAIRE A JOLIETTE :

51 Rue Notre-Dame
(Ancienne Pharmacie A. L Boucher)

ASSURANCE - COLLECTIONS
Pour ASSURANCE sur la VIE, adressez-vous A

D. K. COPPING
HE PRESENTANT UK LA

Confederation Life Association
Assurance» contre* maladies et accidenta.

*

Et pour PATRONS, et pour BUIS DE VITRES de magasin,

Représentant de Canada Açcidcfyt ASS. Co.
Aussi assurances contre le leu dans les meilleures compagnies.

Tel. Bell 205 2-52 Casier Postal 128
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t Mauvaise Digestion.

no cause de vieille/ise prématurée 
J3N VENTE
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BONNE TERRE À VENDRE
CHANCE EXCEPTIONNELLE

®
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©
ri MO arpents en foin et 40 en bois, avec roulant composé 

d’une lieuse, charrue à deux oreilles, 2 charrues en bois,
1 charrue d’acier, 1 herse de 12 pieds de large, 2 herses en 
fer, 1 herse à ressort, 1 semeuse, J moulin à faucher de 0 

0 pieds, 1 autre de 4 pieds, 1 râteau de 10 pieds, voiture double 
;5* avec brancard, voiture simple avec brancard, fourche à foin 

avec câble, 2 sleighs pour travaux, et autres outils de menui­
serie, moulin à vent fournissant l’eau à Ja maison et aux 

0 bâtisses, une partie du ménage de la maison, â 2 lieues de
Joliette. Aussi un lot de paille et de foin. Conditions @

® 
®

®
9
®
»
®

0 faciles.
S’adresser â

I). K. COPPING,
Tkj.. Bkj.l, 205 14, rue St-Thomas, Joliette.

Autres terres â vendre, ù bonnes conditions,ainsi qu'une ... 
propriété avec bâtisses et dépendances, en bon ordre. ®
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"Fabriqué au Canada"

Un Camion pour le Fermier
L’ACHAT d’outillage de ferme qui permet une économie de 

temps et de travail, et, par conséquent, une économie 
d’argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 

par tous les bons fermiers.
La charette ordinaire, qui depuis nombre d’années était con­

sidérée comme l’accessoire le plus utile d’une ferme est aujourd’hui 
remplacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le'camton peut hàler 
n’importe quel produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à une autre de la ferme’ 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion. 1

Le camion Ford d’une tonne est un moyen de transport rapide 
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d'œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n'est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel vous destinez 
votre camion.

Prix, $750. F. à B. Ford, Canada.

I n
Troiê dm§ nombreuse gmnrmê dm carostmrim dont peut mtrm muni U chammis da camion Ford

L. H. READ,
Marchand-vendeur pour lea comté* de Jolirllt, Berthier, Montcalm et L’Anonplion.
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Coin des Jeunes
L’Etude du

Cercle Rural.
L'Etude est un des trois éléments 

qui forment la hase de notre Associa­
tion, et en plus la conclusion du Con­
gres fédéral de Joliette. Il est donc im­
portant de s’y appliquer surtout dans 
les cercles ruraux.

Qu'est-ce que l'Etude? D’après la 
définition de Larousse, c’est l’applica­
tion de l’esprit pour apprendre ou ap­
profondir une science ou un art.

Car rien ne s'acquiert sans le travail. 
La persévérance et le courage peuvent 
surmonter les difficultés les plus com­
pliquées. Pour un cercle rural de l’A.C. 
J.C. il ne s’agit pas d’étudier les scien­
ces supérieures, mais d’étudier l’écono­
mie politique et l'économie sociale. 
L'économie .politique traite de la pro­
duction et île la consommation des ri­
chesses du pays. Pour un cercle rural 
c’est l’étude de la Terre, car l’Agricul­
ture est quasi notre force nationale, si 
nous voulons occuper la position qui 
nous appartient dans ce pays. L’éco­
nomie sociale est l’ensemble des ques­
tions et des lois qui régissent la socié­
té et ses intérêts. Un cercle rural doit 
étudier les questions religieuses, qui 
doivent être au premier rang. Nous de­
vons nous appliquer à approfondir les 
vérités de notre foi, si nous voulons la 
défendre.

Vous camarades qui serez les diri­
geants de demain, c'est à vous de vous 
former par l’étude et d’améliorer vos 
concitoyens par le bon exemple.

Sans doute vous serez critiqués 
peut-être sévèrement, car l'ignorance 
est nourrie de préjugésl C’est à vous 
de les détruire par un raisonnement 
approprié, par la persuasion, avec cha­
rité mais avec fermeté.

Mais comment étudier? Voilà le 
grand point d’interrogation.

Nous allons voir comment étudier 
et vous verrez qu’après tout ce n’est 
pas si difficile. Le plus difficile c’est 
de vouloir. Malheureusement il se ren­
contre quelques membres qui appar- 
tinnent à la catégorie des gens qui 
n’ont pas le temps; d'autres à la gran­
de confrérie <lcs “J'suis pas capable.” 
C’est la défense de la paresse qui re­
pousse l’effort qui coûte un peu, le tra­
vail qui fatigue beaucoup. Ces expres­
sions doivent être écartées de l'Asso­
ciation, car elles ne conviennent pas à 
notre race.

Tout ce qui est vrai, juste et bon. 
nous en sommes capables si nous vou­
lons.

Sachons donc vouloir. Pour un cer-

Union régionale
de Joliette.

Constitutions, Nature et But.

clc rural l'étude de la religion doit con­
sister dans le catéchisme, ce petit résu­
mé de la doctrine catholique. Après le 
catéchisme vient le Devoir du Chré­
tien, l’Evangile.

L’Apologétique sera étudiée de 
temps à autre par un membre compé­
tent sous forme de causerie. Il serait 
avantageux pour chaque cercle rural 
d’étudier le catéchisme et de faire la 
lecture d’une page de l’Evangile avec 
commentaires par l'aumônicr-direc- 
teur.

Pour défendre la langue française et 
notre nationalité il faut d’abord l’étu­
dier. Pour un cercle rural l’étude de la 
grammaire devrait être au program*» 
me et l’aumônier pourrait compléter 
ce cours grammatical par une page de 
l’Histoire du Canada, car pour bien dé­
fendre notre race, il faut en connaître 
le passé glorieux.

Généralement les cercles ruraux ont 
deux séances par mois: l'étude serait 
partagée entre ces deux assemblées 
pour éviter la monotonie. Ce moyen 
d’étude est probablement efficace pour 
un cercle rural. L’étude préparée par 
la piété donnera au cercle une action 
effective.

I’our terminer retenez bien ceci: 
Que c’est la volonté de s’instruire qui 
conduit au travail, que le travail assi­
du conduit au succès. Prions le Sacré- 
Coeur. lui qui est la lumière du monde, 
d'éciaircr notre piété, de bénir notre 
étude et de diriger notre action.

Clovis DU VERNA Y

Tel. Bureau 11U Résidence 273

DT.L.BENNY
Clprûrgieo-Dentiste

nu dessUH de la Pharmacie Gnudot, dans 
le Bloc A. A. Boucher.

Rue Notre-Dame, JOUE TTE

(SUITE)
COMITE REGIONAL

io. Le Comité Régional est composé 
d’un Président, d’un Vice-Président, 
d’un Secrétaire, d’un Trésorier et de 
trois conseillers. L’aumônier directeur 
nommé par Mgr l'évequc de Joliette, 
fait de droit partie du Comité Régio­
nal; le Comité Régional pourra nom­
mer pour un ou un certain nombre de 
membres adjoints.
il. Le Comité Régional représent.; et 

dirige l’Union Régionale, il tient son 
mandat du Conseil Régional; il peut 
adopter des règlements pour sa régie 
interne; il met à exécution lus déci­
sions et les voeux du Conseil Régio­
nal; s’occupe de toute question d’inté­
rêt général dans la région; entretient 
•des relations suivies avec tous les cer­
cles de rUnion Régionale, au moyen 
de visites, correspondances, etc.; fait 
rapport au Conseil Régional et, une 
fois l’an, il adrese au Comité Central 
un mémoire où il expose la situation 
de I’AjC.J.C. dans la Région.

12 Le Président, le Vice-président et 
le Secrétaire sont désignés par le Con 
seil Régional: le Comité Régional re­
partit lui-même entre les autres mem­
bres élus les autres charges.
13. Quant une vacance se produit dans 
le Comité Régional, les membres du 
Comité pourvoient provisoirement en 
nommant un autre membre qui rem­
plit la charge vacante jusqu'à la pro­
chaine réunion du Conseil Régional.

14. Les membres du Comité Régio­
nal sont rééligiblcs.

15. Le Président dirige les réunions 
du Conseil et du Comité, il pourvoit à 
l’exécution de leur décision, il est aidé 
et au besoin suppléé par le Vice-Pré­
sident.

16. Le Secrétaire dresse procès-ver­
bal de chacune des réunions du Con­
seil et du Comité; il est le dépositaire 
des archives de l’Union Régionale.

17. Le Trésorier tient l’état de la 
caisse de l’U. R. et rend compte de sa

Voulez-vous de la Glace
POUR TOUTE LA SAI80N D’ETE

n’en point manquer au mois de juillet, dans le pire des chaleurs,

J.

Tel. Bell, 1S1

abonnez-vous fl

O. MALO,
Coin des rues Fabre et St-Chi Borromée.
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Avez-vous
déjà vu

un homme en peine 
de savoir quoi donner 

pour • • •

Cadeau?t
Et cependant, je parie que la chose 

vous est arrivée à vous-même.

/

&
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Vous avez pensé comme bien d’autres que, lorsqu’on donne c’est toujours facile, et lorse 
(pie vous êtes venu pour donner, vous avez voulu comme les autres donner un article qui fasse 
plaisir, dont le prix eut convenu à votre bourse, et vous avez été obligé de vous fatiguer la tête 
pour y arriver. Je veux vous éviter ce travail pénible.

Le Magasin par Excellence des Cadeaux
qui conviennent à tout lg monde, A des vieux, h des jeunes, au mari, à l’épouse, au 
garçon, A la jeune fille, û une amie intime, i\ un bienfaiteur, etc., vous comprenez, est chez

A. LECHASSEUR, successeur de Ânthime Laporte,
porte voisine delà Banque d’IIochelaga, même bâtisse que les bureaux de P Action Populaire.

Vous avez i>cut-être pensé que c’était un magasin de montres, presqu’uniquement de 
montres et d’horloges. C’est le magasin par excellence des cadeaux,—des cadeaux (pii convien­
nent A tous les figes, ù tous les goûts, ù toutes les bourses,—Lisez cette liste :

Pour homme marié,—Kpinglette en or de 10 et 14 carats, boutons de manchettes, pipes, 
(vingt variétés, porte-cigares, fume-cigares, plumes-fontaine û réservoir.

Pour femme mariée.—Coutellerie en argent, plats û bonbons, jarres ô marmelade, 
sacoches en cuir et en soie, articles divers de tables ; lieurriers argentés, huiliers, 
saladiers, tourtières avec plat en granit i\ l’intérieur, corbeilles :\ pain, paniers ii 
fleurs, boîtes toilette et des centaines d’autres articles.

Pour garçon.—Kpinglettes, étuis à cartes, porte-cigarettes, fume-cigarettes, boîtes 
toilette, sets û barbe, etc., etc.

Pour jeune fille.—Pendentifs et chaînes en or, bracelets unis et gravés, épingles à 
chapeaux serties de pierres, montres-bracelet, etc.

ANTHIME LAPORTE, Horloger

Successeur A. LECHASSEUR,
Place Lavaltrie, Joliette

gestion tous les trois mois au Comité 
Régional et une fois l’an au Conseil 
Régional.
18. A la séance du Conseil Régional— 
celle des élections—les délégués nom­
ment parmi eux une commission de 
trois membres auxquels est adjoint 
l’Aumônier-Directeur, chargé de pré­
parer, séance tenante et à titre de sug­
gestions seulement une liste de douze 
candidats dont les quatre premiers 
sont spécialement désignés pour la 
présidence et la vice-présidence.

19. L’Aumônicr-Oirectcur préside l’é­
lection, assisté d’un secrétaire choisi 
dans rassemblée.

'20. Les douze membres suggérés de­
vront demeurer dans la ville de Joliet­
te et avoir, depuis an moins six mois, 
suivi régulièrement les séances d’un 
groupe.

21. Après la lecture des douze noms 
ainsi choisis, les membres du Conseil 
Régional votent au scrutin pour le 
choix d’un président d’abord; si au 
premier tour, aucun candidat n’ob­
tient la majorité absolue, on recom­
mence le vote avec trois candidat puis 
avec deux seulement s’il y a lieu.

22. Le choix du Vice-président et du 
secrétaire se fait entre les ex-candi­
dats à la présidence.

23. Pour le choix des autres quatre 
membres, la pluralité suffit, on ne fait 
qu’un seul tour de scrutin pour les 
quatre.

24. Lorsque les vacances se sont pro­
duites au Comité Régional le Conseil 
Régional procède à l’élection des titu­
laires des seules charges restées va­
cantes ou occupée provisoirement par 
des membres choisis en dehors du co­
mité. La commission d’élection suggè­
re quatre, six, huit, ou dix noms sui­
vant qu’il y a une, deux, trois ou qua­
tre vacances à remplir.
25. Cette constitution ne peut être mo­
difiée qu’avec l'assentiment des deux 
tiers des délégués présents au mo­
ment du vote, et les amendements 
n’entrent en vigueur qu'après avoir été 
reconnus par le Comité Central, con­
forme aux statuts de l’A.C.J.C.
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Nouveautés
du Printemps dans les

CHEMISES DE NEGLIGE, en fil ou en per­
cale de couleurs claires, genre veston. .

de Fantaisie,
de couleurs diverses, 
forme large des bouts, 
les plus NOUVEAUX 
DESSINS.

Chapeaux, Gants, Habits
derniers modèles,

le plus grand choix de dernières
nouveautés

pour hommes et garçons.

COMTOIS
Tél. Bell :J87.

G. Art. Beauséjour
Accordeur de Pianos

38 St- Charles Borromée
Boite 607. Joliette.

RIOPEL,
MARCHANDS P’HABITS CT MERCCRICS

12, Place Lavaltrie, - - Joliette, Que.
^ssasssi&si&œsaps&siismissi&ssst

Marchand de pianos de jj 
différentes marques, et de ) 
phonographes et records *‘E- • 
disou.” $

St-Cabriel de Brandon.

Le 29 mars, l’épouse de M. J. II. 
Longpré, marchand-général, un fils

qui a reçu au baptême les noms de Jo­
seph, Louis, Jules, Benoit. Parain et 
marraine, M. Joseph Plante et Mme 
Vve Arthur Dubois, oncle et cousine 
de l’enfant.

DENTISTE
• .v . • *

• Spécialiste pour Dentiers.
COIN IMNT-Or.MS CT CA cil CL-TM

1 5« lai-Leu U s;o MONTHEAJ

r

Casier Postal 131
Téléphone Bell 352

Courroie“Gilbraltar
\

RedSpecial 99 Dunlop
Etirage de la Friction Anormal 

vs Friction Elastique
M mm]

re

Remarquez la
friction en 
caoutchouc à 
grain court.
Cette coupe de 
courroie montre 
une friction 
à "étirage î\ 
tant la livre". 
Pour obtenir 
ce résultat le 
grain de la 
friction est 
court et raide, 
■/élasticité et la 
flexibilité ont 
été sacrifiées 
pour obtenir 
un résultat 
semblable.

ENTRE chaque double de duck de coton résistant, 
choisi spécialement, pour entrer dans la fabri­

cation de la courroie “Gibraltar RedSpecial” Dunlop, 
il y a une couche de caoutchuockpur, laquelle couche, 
grâce à un procédé de calendrage Dunlop, pénétré si 
parfaitement le tissu qu’elle réunit les nombreux dou­
bles en un tout complet.

Certains fabricants de courroies offrent de vendre leur 
produit sur la base de “tant à la livre dans une épreuve d’étira­
ge par la friction”. Pour obtenir ce résultat, pas n’est besoin 
de se procurer une friction dispendieuse en caoutchouc comme 
celle employée dans la “Gibraltar RedSpecial.’’ Ce fait seul de­
vrait donné une bonne idée de la valeur de l’essai de l’étirage par 
la friction.”

En achetant la “Gibraltar RedSpecial” vous avez l’avan­
tage d’années de travail soigné de laboratoire de notre part avec 

„ ce résultat : La friction est de cette “bonne” qualité élastique 
qui donne la compensation nécessaire pour la marche sur la pou­
lie; c’est la raison pour laquelle la “Gibraltar RedSpecial” est 
reconnue comme celle qui donne le maximum de force, de vitesse 
et de service.

Remarquez la

friction en

caoutchouc à

grain long.

La "(ïl nu ALT AB 
KKOSUKCIAL” 
Dunlop 11 11110 
friction ou 
rnoutchouc 
Dunlop spécial 
qui conserve son 
élasticité 
indéfiniment. 
"Remarquez la 
Friction en 
caoutchouc h 
grain long" dans 
l'illustration. 
L'élasticité n'n 
pas été sacrifiée 
pour retirage 
do la friction 
anormale.

4—1
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U NK CAPACITE Illimitée pour le service, est une quaUté 
intrinsèque de la courroie "Gibraltar RedSpecial" Dun» 

iop. Un succès de près d’un quart de siècle dans la fabrication 
des produits en caoutchouc se trouve duns la Glbrultur. La 
véritable courroie i\ surfueo ii friction en caoutchouc rouge, 
faite au Canada, la "Gibraltar HcdSpecinl" a subi PlnfalUlblo 
épreuve du temps eu faisant tourner les roues de l'industrie 
dans une multitude d'usines canadiennes, do l'Atlautique au 
Pacifique.

La Garantie 
sansRestric- 
tion Dunlop

quelque 
à notre

SI vous avez une commande difficile 
part dans votre fabrique, écrivez un mot 
siège social, ou à notre succursale la plus pro­
che, et nous vous enverrons un homme d’expé. 
rlence dans la pose des courroies. Il étudiera ce 
qu'il vous faut. SI la "Gibraltar" peut ètro em­
ployée avec avantage, nous vous recommande­
rons son emploi ; et nous appuierons notre re­
commandation avec la aarantle la plue explicite 

-donnée Jusqu'Ici par une fabrique de produits en 
caoutchouc.

DUNLOP TIRE & RUBBER COODS K
291-3-s rue craig ouest. Montreal

!il
»
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r EN VILLE
A l'honneur des canadiens-français du 

district de Joliette
Les 4 et 5 avril, sur 24 appels enten­

dus devant M. le Juge Dugas, à Joliet­
te, il a été constaté que 7 conscrits ont 
des frères d’enrôlés et qui font du ser­
vice actif d'outre-mer.

Depuis que les appels sont commen­
cés à Joliette, il a été constaté qu’au- 
dclà de 40 jeunes gens, frères de cons­
crits sont volontairement en service 
actif d'outre-mer.
La Compagnie Wooolworth à Joliette
La Cic Woohvorth de New-York qui 

possède des magasins 5, 10, 15 dans 
tous le principaux centres du Domi­
nion et des Etats-Unis vient de louer 
de M. J. W. Belisle les magasins au­
trefois occupés par MM. Jos. Valois 
et Cie et Cl. Barrette, au prix de $1-5. 
par mois. Le bail est pour dix ans. Des 
réparations importantes seront com­
mencées sous peu à ces établisse­
ments.

SACHEZ EPARGNER
Vous avez besoin de beaux meubles 

me dites-vous, pour égayer votre foy­
er? Je partage votre opinion et vous 
donne pour conseil pratique de savoir 
épargner un 10% sur vos achats.

Pour vos meubles allez tout droit 
chez ARTHUR BAZINET, 80 De 
Lanaudière, ancienne place de S. Per­
rault, boulanger. Là vous y trouverez 
un bel assortiment de toutes sortes à 
prix réduits tels que: ameublement de 
cuisine, sets de salon, de chambre, de 
salle à diner, et de glacières. En 
temps de guerre il faut avoir l’oeil ou­
vert pour ne pas appauvrir sa bourse 

Feu M. Francis Boivin
Nous sommes au regret d’annoncer 

la mort de M. Francis Boivin décédé 
subitement vendredi dernier à l’âge 
de 62 ans. Ses funérailles ont eu lieu 
lundi à la cathédrale. Le service a été 
chanté par Mgr F.-X Piette, assisté 
de MM. les abbés Alphonse, profes­
seur au Séminaire et Mathias, vicaire 
à St-Jacque.s neveux du défunt, com­
me diacre et sous-diacre. Le deuil é­
tait conduit par les deux fils du défunt 
Joseph de Fitchburg, E.-U. et Augus­
te de cette ville. Les porteurs étaient 
MM. S. Lapointe. F, Robitaille, J. 
Champagne et J. Gervais. M. Boivin 
a passé la majeure partie de sa vie 
comme cultivateur à Ste-Elisabeth et 
demeure à Joliette depuis une dizaine 
d’années.

La famille voudra bien accepter nos 
vives sympathies.

A Louer—Bas de propriété à louer 
à de bonnes conditions, pouvant ser­
vir pour toute sorte de commerce, si­
tuée au numéro 27 de la rue St-Paul. 
S’adresser à Mme Azarie Boucher, 112 
Manseau, Joîlete. 4j.n.o.

MARIAGES
Lundi *lc 8 avril a été célébré le ma­

riage de Mlle Rosc-Anna Laugis avec 
M. Adélard Gaguon, Machiniste de 
Notre-Dame, des Trois-Rivières, fils 
de M. Adolphe Gagnon. La bénédic­
tion nuptiale a été donnée par M. l’ab­
bé J. R. Lavallée, vicaire à la cathé­
drale.

Lundi le S avril, a été célébré le ma­
riage de Mlle Victoria Brouillet de Ju­
liette avec M. Edouard Lachapelle, 
cultivateur île StrAmbroise, fils de M. 
Joseph I/achapellc. La bénédiction 
nuptiale a été donnée par M. l’abbé 
O Archambault, vicaire à la Cathedra 
le.

Mardi le 9 avril, a été célébré le ma­
riage de Mlle M.-A. Caya avec M. J.- 
A. Xobert, commis-comptable de 
Drummundville. La bénédiction nup­
tiale a été donnée par Sa Grandeur 
Mgr Forbes.

On demande un apprenti désirant 
apprendre le métier de ferblantier. S’a­
dresser à M. J. K. Rivest, 29 Place 
Bourget, Joliete. 4j.n.o

ON DEMANDE.—Pour les parois­
ses de Ste-Béatrx, St-Côme et St-Al- 
phonse, un boulanger d’expérience, 
connaissant parfaitement son métier, 
capable de livrer le pain à domicile et 
de tenir sa comptabilité. Bon salaire 
pour homme compétent. S’adresser à 
L'Action Populaire, Joliette. i-qf

La toilette des vitrines
11 nous fait plaisir de constater que 

depuis quelques semaines, nos mar­
chands semblent apporter une atten­
tion spéciale à la toilette de leurs vi­
trines. La vitrine, lorsqu’elle est bien 
faite est un facteur précieux d’annon­
ces qu’il serait dangereux de négliger.

A LOUER: Un magasin voisin du 
salon de modes de Mlle E. Bonin, à 
louer à très bon marché. S’adresser à 
J. S. Boulet. 5-2

LA CITE DE JOLIETTE 

CULTURE DES LOTS VACANTS

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné (pic le 

conseil de la cité de Joliette s’engage à 
faire labourer gratuitement les lots va­
cants que des personnes voudront cul­
tiver, et à fournir, aux prix contants, 
les patates et les fèves pour la semen­
ce, et de plus que le dit conseil a nom­
mé, pour surveiller et mener à bien 
cette culture des lots vacants, un co­
mité composé de MM. S. E. Copping. 
Sam. Racine, et Edm. Wodon, éche- 
vins, et Joseph Leduc, Inpecteur de la 
ville.

Par ordre du conseil.
Joliette, 3 avril 1918.

A. L. MARSOLAIS 
Secrétaire-trésorier

5-3 . ! *

Nouveau local
La maison P. Perrault et Cie a ac­

tuellement transporté son stock* de 
chaussures au numéro 67 rue Notre- 
Dame. Ce nouveau local a été autre­
fois occupé par la salle de quilles po­
pulaire de M.Lord. Les nouveaux pro­
priétaires ont complètement transfor­
mé cette salle et en ont fait un des ma­
gasins les plus chics de cote ville, l/a 
disposition des vitrines est du meil­
leur goût et nul doute que la maison 
Perrault sera largement récompensée 
des attractions nouvelles qu’elle four­
nit ainsi à sa nombreuse clientèle.

—M. J. O. Malo, marchand de glace 
de cette ville, remercie les personnes 
(pii ont bien voulu lui accorder leur 
patronage- l’an dernier. 11 compte 
sur leur encouragement pour la pro­
chaine saison.

Le prix de la glace pour la prochai­
ne saison sera de $8.00 pour les bas 
et $9*00 pour les haut.

Si l’on veut être certain de ne pas 
manquer de glace cet été, qu’on s’a- 
drese à J. O. Malo, tel. Bell, 181, coin 
des rites Fabre et St-Chs Borroméc. 
3-j.n.o.

A LOUER: Le magasin actuelle­
ment occupé par Joly Frères, à 
louer pour le premier mai. Conditions 
faciles. S’adreser à M. J. S. Boulet,

La maison Boucher et Desrochers
Depuis quelques temps déjà MM. A. 

A. Boucher et J. S. Desrochers ont 
formé une société pour faire h* com­
merce d’épicerie en gros. Cette mai­
son a actuellement complété son or- 
ganisationet M. J s erp h Cabana autre­
fois de la maison Chevalier et Pouliot 
voyage actuellement pour MM. Bou­
cher et Desrochers.

.GLACE! GLACE!
M. Arthur Fleury, 30 St-Joseph Jo- 

liette, informe les familles de la ville 
qu’il se chargera de livrer à domicile, 
durant tout la saison, de la glace au 
prix de $7.00 dans le bas des résiden­
ces et $8.00 dans le haut. Donnez vos 
abonnements dès maintenant.

M. Fleury continuera, comme par le 
passé à tenir des chevaux et voitures 
pour toutes sortes d’ouvrages (pie 
vous aurez à faire. Téléphonez au No

AVIS AUX PROPRIETAIRES .
D’AUTOMOBILES

•

Les propriétaires d’automobiles et 
autres véhicules moteurs dans le dis­
trict de Joliette, comprenant les com­
tés de Joliette, Bcrthicr, L’Assomp­
tion, Montcalm, devront maintenant 
s’adresser à M. Emile Prévost, de Jo- 
liettc, pour obtenir leurs licences, ain­
si que pour les conducteurs et chauf­
feurs d’autos et les propriétaires de 
garages. 0-2

5-2185.
A Vendre: Deux chevaux pesant 

moo Ibs bons pour travail ou voiture. 
Bonnes conditions.

S’adresser à Arthur Ba/inet, No 80 
rue DeLanaudicre, Juliette. Tél. Bell 
3S4. 5-4-

FILLES DEMANDEES
On a besoin de filles à notre manu­

facture de Lainages à Lachute Mills, 
située à 44 Milles de Montréal. Ou­
vrage payant, facile «. t permanent. P.- 
crivez pour plus d’informations.

AYERS LIMITED.

Feu M. Hector Pouliot

M. Charles-Hector Pouliot, fils de 
M. \V. Pouliot, épicier eu gros de cet­
te ville est décédé dimanche après- 
midi après quelques semaines de ma­
ladie. Le défunt était âgé de 16 ans et 
était élève de versification au Sémi­
naire de ce te ville.

Ses funérailles ont eu lieu mardi à 
la cathédrale au milieu d’un afflencc 
eonsidérabe de parents et d’amis de la 
famille. Le deuil était conduit par M. 
\Y. Pouliot. sou père, et MM. Edgar 
Roger, Georges et Paul ses frères, M. 
Charles Pouliot. son oncle, M. \V. 
herns, son cousin, Dr J. A. Barolet 
MM. t». Chevalier, A. Desrosiers etc. 
I.a levée du corps fut faite par Mgr 
Piette, curé. Le service fut chanté par 
M. l'abbé C. Fafard, assisté du diacre 
et sous-diacre. Sa grandeur Mgr For­
bes et plusieurs prêtres du Séminaire 
et de l’Evêché assistaient au choeur. 
Les «Mineurs des coins dit poêle é­
taient MM. Gu** Guibaiilt, E. Gervais. 
h.. Rivard. J. R. Cadoury, élèves finis­
sants du Séminaire et les autres por­
teurs étaient MM. IL Guilhault. A. 
Horion, L. Coutu. P. Gaudet. A. Con­
tré. et A. La ferrière, confrères du dé­
funt.

Faute d'espace, nous sommes forcés 
de remettre au prochain numéro la 
liste de ceux qui ont bien voulu té­
moigner de leur sympathie, soit par 
des tributs floraux, offrandes de mes­
ses. bouquets snirituels. etc.

Nous présentons à M. Pouliot ainsi 
qu'a sa famille nos plus sincères sym­
pathies dans cette douloureuse épreu­
ve.

HOMMES.

Voulez-vous 
de l'argent
Gratis ! Gratis !

L. I S 15 Z
CROYEZ

A C C 13 P T 13 Z
$200. à 1,500, PAR SEMAINE, 

assure certain.
FEMMES. ENFANTS.

Quel que soit votre âge, votre posi­
tion, votre profession ou votre occu­
pation, laissez-moi vous indiquer ab­
solument gratuitement comment vous 
pouvez apprendre à faire do $200.00 à 
$1,500.00 par semaine, dans votre pro­
pre demeure et sans nuire à vos autres 
occupations, capital, éducation ou ex­
périence pas nécessaire. Soyez riche, 
indépendant, influent. Ne soyez plus 
esclave du Boss, ne servez .pas plus 
longtemps dé machine à enrichir les 
autres. Soyez vous-même votre- patron 
Ceci n’est pas un bluff ni un leurre. 
C’est quelque chose de nouveau et de 
sérieux. Je vous indiquerai aussi com­
ment vous pouvez apprendre à faire 
$500.00 par mois, et plus, sans avoir à 
parler ou à écrire à personne, rien à 
acheter, rien à vendre, pas besoin d’un 
sou de capital, ni d’aucune publicité. 
Ce moyen est en plus de celui vous 
permettant de faire de $200.00 à $r,- 
500.00 par semaine. Je veux que toute 
personne qui lira cete annonce m’écri­
ve. Ecrivez-moi de suite. Une agréable 
surprise vous attend. Je vous révéle­
rez des secrets qui vous ont toujours

été cachés. Vous me serez reconnais­
sant toute votre vie. Je veux vous voir 
riche et heureux. C’est la seule chance 
de votre vie de faire fortune promp­
tement, facilement, honnêtement. Ne 
la laissez pas passer. Incrédules vous 
serez convaincus en recevant ma litté­
rature. Tout ce que je vous demande 
est que vous incluez ioc dans votre 
lettre afin de m’aider un peu à payer 
les frais de poste et d'annonce et me 
montrer que vous êtes intéressé. Je 
m’engage de conscience et d'honneur 
à vous retourner votre argent, si vous 
n’êtes pas satisfaits.

Faites le premier pas dans le che­
min de la prospérité, qui vous condui­
ra à l’indépendance pour le reste de 
vos jours, en m'écrivant aujourd’hui, 
et vous pourrez dire avec justice que 
votre devoir est fait. Ne perdez plus 
de temps à simplement désirer. NTIK- 
SITEZ PAS. NE DIFFEREZ PAS. 
Ecrivez de suite. Ne tournez pas la 
page sans m’avoir écrit, car chaque 
jour de retard signifie pour vous une 
perte de $50. ou plus.

Adressez:

T.-re.. jowcas, président.

CANAIDIAIV 1?. & S,
Dept. 21, Charny, P. Q.

CO.
4-5

6-4 Lachute Mills.

TOMATES
Boites de 3 lbs 
Boites de 2 lbs

Blé-d’Inde

Prix Spécial
. 24 cts
. 22 cts
. 20 CtS U boite

Prix Spécial d’ici au 30 Avril!
Grand choix de Jambons, Fruits et Légumes, To­

mates, Concombres, Céleri, Oranges, 
Bananes, Pommes, Etc.

Service d« livraUon irè* expéditif. Qu’on se rappelle l’adresse : tout près du pont du Pacifique

RODRIGUE DE BLOIS
EPICIER, Téléphone Bell 19 JOLIETTE, Que.
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Elle achetait toujours ses Costumes
A MONTREAL.

“ Mais vous vendez ces costumes-là ”, nie disait jeudi dernier, une daine de Joliette qui 
nie faisait l'honneur d’une visite. "Je vous avouerai, j’ai toujours acheté mes costumes à 
Montréal, et j’étais loin de penser trouver à Joliette lin costume comme celui-là

“ Et vous ne le dounez-pas, je suppose, continue cette dame S — Nous le vendons 82S.00 
qu’en jK-nsez-vous?

Mais vous n’ctes pas sérieuse ? I.a pointure est-elle exacte?.... Parfaitement, alors je le 
prends immédiatement.

Et je pourrais vous citer des centaines de jjersonnes qui ont eu la même surprise ... et la 
même satisfaction.

N’aljez jamais acheter votre costume avant de voir mes-derniers modèles,, vous j>erdrez 
inutilement votre argent.

Rendez-vous compte dès cette saison des valeurs uniques que nous avons en main.

ERNEST LEP1NE, Manchonnier,
77, RUE NOTRE-DAME, - - - JOLIETTE, Qué.

Edifice de 1’Hotel Commercial.

Achetez chez J. Claude Barrette, 
le magasin de hardes le plus consi­
dérable de Joliette.

LA CORPORATION DE LA VIL­
LE DE JOLIETTE

L
AVIS PUBLIC

•u:

Est par le présent donné par le 
soussigné, secrétaire-trésorier de la 
ville de Joliette, que le conseil de la 
dite ville entend faire exécuter l’arti­
cle suivant du règlement No 77 con­
cernant le Département du Feu, sa­
voir:

“ARTICLE 21.
Tout propriétaire ou occupant de 

maison ou autre bâtiment, dans la vil­
le de Juliette, qui négligera ou man­
quera d’avoir sur sa maison ou bâti­
ment une échelle près ou joignant la 
cheminée, et une autre échelle partant 
de terre et allant à la base du toit de 
telle maison ou bâtiment, pour com­
muniquer avec ou au moins une des é­
chelles sur tel toit, ou qui refusera ou 
négligera de -les réparer lorsqu’il en 
sera requis par l’Inspecteur du Feu, 
encourra et paiera une amende de 
deux à dix piastres pour chaque con­
travention."

Tous les propriétaires de bâtisses 
sont rcquiseï de se gouverner en con­
séquence.

Joliette ce 16 mars 1918.
Par ordre du conseil.

j A. L. MARSOLAIS,
Sec.-trés. de la ville de Joligtte.

&*S ___ ___________ ... .

POURQUOI Ne Pas Mettre Cet Argent Dans Votre Portefeuille ?

TXCa.ga.sin cie: Chaussures cie:

P. PERRAULT & CIE
EST ACTUELLEMENT DEMENAGE

AU No. 67 NOTRE-DAME
D’ici nu 1er Mai la maison 

P. PERRAULT accordera un es­
compte général de 7-A p. c.

Ne manquez pas de venir éco­
nomiser :

V/2 p. c. représente 75 cts sur un achat de $10.00 
7]4 p. c. représente $2.25 sur un achat de $25.00

I
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N’oubliez pas

La maison P. PERRAULT & CIE 
remercie ses nombreux clients 
qui lui ont accordé leur géné­
reux patronage jusqu’ici.

'Ç

Ses nouveaux bureaux seront plus spacieux et correspon 
dront réellement A la clientèle choisie qu’elle s’est attirée pur 
ses marchandises de qualités vendues à des prix moyens.

Jusqu’au 1er Ma;

1\ P. C. DANS VOTRE PORTEFEUILLE POUR TOUTES
MARCHANDISES PRISES CHEZ

P. PERRAULT & CIE
Marchands de Chaussures,

67, Rue Notre-Dame, - JOLIETTE, Que.
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PHARMACIE
BOUCHER

Coin Manseau et Place Lavaltrie

• Ii • • ‘ : )

Il nous fait plaisir de remercier nos 
clients pour le fort encouragement 
qu’ils nous ont montre pendant notre 
grande vente à réduction qui vient de 
se terminer. Il nous a été donné de re­
voir un plus grand nombre de nos 
clients, qui a cette occasion ont profi­
té de l’aubaine et nous espérons qu’ils 
ont été satisfaits.

Cette réduction comme nous venons 
de le dire est terminée, cependant le 
public est prié de remarquer une cho­
se, c’est qu’il est toujours assuré de 
trouver à la Pharmacie BOUCHER:

i° Le plus gros assortiment de dro­
gues, remèdes patentés, articles de toi­
lette et d’hygiène, brosserie, savonne­
rie, peignerie, etc., etc. de la plus lian­
te valeur et au plus bas prix.

2° Que notre grande réduction bien 
que terminée nos prix resteront les 
plus bas possible.

3° Que c’est absolument à la Phar­
macie Boucher à Juliette qu’on peut se 
procurer “VINOL’Me meilleur de tous 
les toniques, les fameux remèdes "UE- 
XALL”, («pii sont réellement les meil­
leurs, remarquez bien).

4° Que si nos clients veulent faire 
remplir une prescription de médecin, 
une recette de famille ou avoir une 
drogue pure, ces articles leur sont li­
vrés par un pharmacien licencié de 
dix-huit ans d'expérience ou par un as­
sistant-pharmacien de 30 ans d’expé­
rience.

5° Enfin que depuis 5 ou 5 mois 
nous sommes absolument en mesure 
(autant (pie les conditions de la guéri e 
et la situation financière et économi­
que du pays le permettentg de fournir 
à nos clients tout ce qu'ils ont besoin.

* ★ *

VINOL
0

Nous disions un mot de Vinol il y a 
un instant. C’est en effet un excellent 
tonique. Il y a quelques jours une de 
nos bonnes clientes nous déclarait 
qu’elle avait demandé une bouteille de 
VINOL dans une pharmacie. I.e phar­
macien luijiurait répondu que VINOL 
ne valait rien, n’était composé (pie de 
vin etc.

Comme nous sommes seuls agents 
de ce remède à JoîLite et que person­
ne autre que nous, peut acheter ou 
vendre ce remède, nous nous expli­
quons facilement que les autres phar­
maciens, épiciers ou marchands ne 
sont pas bien anxieux de recomman­
der ce remède. •

Nous soutenons cependant (pie c’est 
un excellent tonique et un merveil­
leux fortifiant pour les personnes â­
gées, devenues faibles, les enafnts dé- 
lieats les femmes affaiblies, les cons­
titutions épuisées tout particulière­
ment après les maladies.

L'augmentation continuelle de la 
vente de ce produit nous prouve d’ail­
leurs son efficacité. Essayer-lc.

•

* ★ ★ .

grains de semence

Si nous en jugeons par la manière 
que nous commençons à vendre not 
grains de semen :: nous en vendrons 
cette année des quaiuiiées considéra-

— blés.
Notre assortiment est en effet très 

complet et tous nos grains de semen­
ce sont testés avant d’être livrés au 
public de sorte qu'en les employant 
nos clients s’assurent en autant qu’il 
est possible leur récolte de cette an­
née.

* ★ * .

BOUTEILLES

On a besoin de bouteilles vides,et 
on les achètera au plus liant prix pos­
sible, notamment les bouteilles vides 
de Sirop Lambert, d'Eau de Riga, 
d’Kxtrait de Malt, etc.

* ★ * :

GOMME D'EPINETTE *

On aurait aussi besoin de 50 à 100 li­
vres de belle gomme d’épinette.

+ ★ *
500 à 1000 livres de graine de lin.

* ★ *

Toujours en foule à la PHARMA­
CIE, BOUCHER, c’est le rendez-vous 
populaire.

La Pharmacie Boucher,
MAINTENANT

Coin Manseau et Place Lavaltrie 
JOLIETTE. .

Tél, Bell 126 - - - - Boite posUle 58


